
tures et vernis ont été anéantis ainsi que 
plusieurs Toitures. La perte est éraluée à 
Ï0*>00 fr. 

— M. de Leeseps dément une dépèche 
d'Athènes, «dressée au journal la Turquie, 
disant qu'il avait demandé au gouvernement 
grec la concession du percement de l'isthme 
de Gorinthe. M. de Leeseps dit qu'il n'a 
aucune n.t«ntion de prendre part à cette 
entreprise. 

— tl résulte des travaux faits par M. 
Pauffin, chargé de l'instruction de raffairo 
Geliui«r, que le plus gros crime que l'on 
puisse relever contre la bande des Casquettes-
Noires, consiste en un coup de couteau 
donné à un cocher, coup de couteau sans 
aucune gravité: Mais, d'après le Journal de 
Pmriti il reste acquis aux débats, que des 

. vols nombreux ont été commis par ces 
jeunes gens, auxquels on peut reprocher, 
ou reste, les moeurs les plus honteuses. 

— Il y a des gens qui sont nés sous une 
méchante étoile. 

Un brave homme, intelligent et estimable 
sous tous les rapports, -envoie une pétition 
à un de nos ministères' pour solliciter une 
place dea plus modestes. 

Sa demande se termine par les lignes 
suivantes : 

« . . . Voilà mes titres : je ne sais s'ils 
seront agréée en haut lieu, car une serre • 
de fatalités implacables et d'infortunes im
méritées pèsent sur toute ma vie. Je suis 
enfant adultérin et lajpi ne me reconnut 
aucun étal civil. J S H M H P * été condamné 
pour faux en écris^^HKbliques '• mon on
cle a fait nartie deji^Souce secrète sous le 
second empire. J'ai un parent qui a exercé 
le s fonctions de bourreau dans une grande 
ville du midi, et peur comble de malheur, 
je viens de découvrir uo. mien cousin qui 
est employé dans les pompes funèbres.. . t 

Si celui-là arrive, il pourra se vanter 
d'avotr enfoncé une belle collection de pré
jugés ! 

— La cour d'assises de la Meuse vient de 
condamner à. la peine de mort Jules-Nicolas 
Marc, coupable d'avoir incendié plusieurs 
maisons habitées. L'exécution aura lieu à 
Saint-Mihier. 

— Le conseil de guerre de Constantlne a 
condamné le capitaine d'artillerie Langletà 
trois an» de prison et à la dégradation pour 
détournement dé fonds au préjudice de 
l'Etat. 

— Le ministre de l'instruction publique 
et le ministre des travaux publics se sent 
rendus avant-hier à Sevrés pour examiner 
les nouveaux bâtiments de la manufacture 
natMRte cîb porePTatne. 

— On annonce la mert de M. le vice-
amiral Mazères, décédé subitement à Paris, 
dimanche. M. le vice-amiral de Mazères, 
grandfcofncie? dt la Légion d'honneur et 
mémoire du conseil d'aaairanté, était \pt de 
soixante-quatre ans. ' 

— Les gelées, annonce-t-on de Périgneux, 
ont causé de sérieux dommages aux vignes, 
aux noyers* et châtaigniers, dans un grand 
nombre de communes du département. 

— Dana le département de Saône-et-
Loire, on signale de tous les points les effets 
désastreux de la gelée. La récolte de la vigne 
est regardée comme perdue. Les jardins et 
les arbres fruitiers ont aussi beaucoup souf
fert. 

— Les journaux de diverses provinces 
italiennes signalent un grand refroidisse
ment dans la température. II est tombé de 
la neige dans quelques localités, et il a même 
gelé. 

— Les compagnies des Câbles transatlau-
ques anglo-américain, français et de Terre-
Neuva ont accepté les conditions pour la 
fusion immédiate. Le nouveau Câble abou
tira à Terre-Neuve au lieu d'atterrir à New-
York. 

— Encore un nouvel engin appelé à pro
duire de jette résultai*, et qui vient d être 
adopté par l'Autriche : 

On lui a donné le petit nom A'Alhertine. 
Il s% compose de 24 . canons accouplés, 

du système wernde. Au -dessus de ces ca
nons sont disposés 24 tubes verticaux desti
née • recevoir lee cartouches ; au moyen de 
deux manivelles qu'on fait tourner en môme 
temps avec les deux mains, ces cartouches 
tombent dans les 'rigolas conductrices le 
long desquelles elles circulent, jusqu'à ce 
qu'elles arrivent vis-à-vis le la culasse des 
canons. 

En faisant tourner ces manivelles en sens 
inverse, on pousse toutes ces cartouches en 
avant ; puis, au moyen d'un levier latéral, 
on pousse à fond la culasse mobile. Un sys
tème fort ingénieux de détentes automati
ques formant clavier, sert à mettre,le feu soit 
à chaque cartouche isolée, soit à toutes à la 
fois, soit aux diverses rangées et successi-
veejeut, en commençant par lés extrémi
tés pour aboutir au centre. Une disposition 
spéciale permet d'extraire lee tubes de» car
touches qui ont été tirées, par la manœuvre 
même qui sert à introduire les cartouches 
neuves de la salve suivante. 

Pour servir la pièce on n'a besoin que de 
deux hommes : l'un qui pointe, charge et 
met le feu; l'antre qui remplit la porte-car
touches. À eux deux, ils peuvent tirer de 
18 à 20 salves par minute, ce qui revient à 
lancer vers l'ennemi de 432 à 480 balles. Un 
peloton de 50 fantassins ne pourrait guère, 
dans le même temps, tirer que 350 balles 
baltes sur le pied de 7 coups par homme 
et par minute ; la justesse du tir serait, 
d'yleurs, beaucoup moindre et le front oc
cupé par c«. peloton sur la ligne de ba
taille serait cinquante fois plus grand que 
celui qui est occupé par la mitrailleuse en 
question. 

La pièce complètement équipée et munie 
de plaques en 1er, contre le feu de l'infante
rie, ne pèse pas plus de 336 kil. et peut, à la 
rigueur, être manœuvre* par ses deux s<*r-

H^ même dans les terrains difficiles. Un 
Cheval suffit peur la traîner pendant 

- -ASSOCIATION INTBXNA.TIONAtSDKVOI.BURS. 
— Dans la rue Saint-Ghislain, à Bruxelles, 
en face du mont-de-piété, est une petite 
maison à un étage, ayant au rez-de-chaussée 
une porte vitrée et une fenêtre derrière 
laquelle s'étalent, à côté de bouteilles aux 
formes les plus di verses,couvertes d'étiquettes 
à couleurs voyantes, des, épiceries, des ciga
res, du tabac et cent autres objets. 

9u» la façade, jaunâtre se détache en gros
ses lettres noires ce simple mot : Estaminet. 
C'est là que se réunissaient les associés de 
la bande; c'est là que Falskenstein et sa 
femme furent arrêtés une première fois; c'est 
la qu'on découvrit une des malles appartenant 
à Rahn. Cette malle, de l'aveu même de ce 
dernier, devait contenir une partie des 
bijoux provenant du vol Obrie. On sait 
aujourd'hui que c'est le eabaretier de la rue 
Saint-Ghislain qui avait fait disparaître ces 
bijoux. Le eabaretier neprenait jamais uns 
part active aux expéditions, mais il avait 
toujours sa part du butin. 

Le quartier où est située la rue Saint-
Ghislain faisait d'ailleurs l'objet de l'atten
tion toute particulière de la bande. En ef
fet, c'est là qu'ils ont commis le plus grand 
nombre de vols. Ainsi, dans la rue Saint-
Ghislain même, chez un cordonnier, M. 
Cohen, voisin de l'estamiuet dont nous 
venons de parlerais ont enlevé tout l'argent; 
de même dans la rue de Poinçon, ches M. 
Tayman. boucher, où ils se sont introduits 
après avoir fracturé le cadenas et brisé la 
chaîne qui fermait la grille servant de porte 
d'entrée. 

Parmi les valeurs qu'Us avaient enlevées au 
préjudice de M. Tayman se trouvaient deux 
obligations de la ville d'Amiens; mais com
me ils avaient sans doute éprouvé quelque 
crainte à se débarrasser de ces valeurs,mes
sieurs les voleurs ont eu la délisatesse de 
les renvoyer par la poste à leur légitime 
propriétaire. 

Une autre de leurs victimes, M. Sirnouet, 
habite rue Terre-Neuve. Chez le eabaretier 
Degens, rue Schavye, où ils ont pénétré 
après avoir ouvert un volet au moyen d'une 
fausse clef et brisé un carreau de vitre, ils 
ont volé une somme d'environ 900 franc<. 
Cette somme, qui constituait la recette du 
dimanche pendant la foire, comprenait 350 
fr. en monnaie de cuivre et 100 fr. en car
touches de nickel. 

Un autre vol important, commis dans ces 
parages, est celui dont a été victime M. 
Schoovaers, rentier, boulevard du Midi ; au 
préjudice de celui-ci les voleurs ont enlevé 
toute son argenterie, notamment 30 cou
teaux à dessert, 16 grands ouverts, 24 cuil
lers à café, 3 pinces à sucre, une truelle à 
poisson, etc. 

— Mouvement de la valeur de* terres en 
Angleterre. — A une réunion des inspec
teurs agricoles, M. N. Starge a donné lec
ture d'un mémoire sur les fluctuations de la 
valeur des terres en Angleterre depuis un 

Pour établir les fluctuations de la valeur 
des terres, M.Starge divise les cent dernières 
années en plusieurs périodes : 

1° 23 ans, finissant en 1*794, pendant les
quels il n'y a pas eu grand accroissement 
dans les prix dés produits; mais un accrois
sement graduel dans les féjrmages ; 

2° 29 ans, de 1795 à 1815, pendant les 
hauts prix s'établissent sur tous les produits 
de l'agriculture à cause de la guerre avec 
la France. Pendant une grande partie de 
cette période eut lieu le cours forcé du pa
pier-monnaie ; le prix du fermage doubla ; 

3* 7 ans, de 1816 à 1822, pendant cette 
période, les prix tombèrent rapidement, 
malgré ht loi sur les céréales qui tendait à 
maintenir le blé à 80 shillings le quarler 
(290 lit. 75-). Cit abaissement, produit par 
une. longue guerre et la reprise des paiements 
en argent, atteignit son poiat extrême en 
1822, le prix des produits baissa de 50 % 

ment sur la modération et 1* discipline 
dont a fait preuve Te par l f républicain. 
L'ascendant de in démocratie va partout 
croissant : les progrès «ont d u s à la 
politique sage et prudente ferme et pa- , 
triotique du parti républicain. Il faut y 
persévérer . 

M. Barodet déclare ensuite q u e sa 
candidature n'était pas une candidature 
de combat ' Par is , en le nommant , a 
voulu seulement éclairer le gouverne
ment . 

« Je m'attacherai, dît M. Barodet, en 
terminant, à prouver dans toutes le* 
occasions que l'esprit de concorde et 
d'union a trouvé en moi un représentant 
de plus . » 

La 9m* chambre du Tribunal d e 
police correctionnelle a jugé bier le* 
prévenus impliqués dune l'affaire de la 
rue Sedaine , pour affiliation à une société 
secre la . 

Neut prévenus ont comparu devant 
le tribunal. 

Après l'interrogatoire des accusés , et 
Uns courte délibération, là tribunal a 
condamné les nommée Monnanteuil , 
Caulard et Coindat e l o mois d'empri
sonnement et 200 fr. d'amende. 

Grourier, Leseur et André à un an d e 

Krison et 100 fr. d'amende : Albin, La-
ourtaana et Jaullain à 6 mois de prison 

et 100 fr. d'amende. 
Les autres prévenus , Buisson . Bour-

lier et Marnoy ont été renvoyés d e s Uns 
de la plelule . 

Hier est venue devant la 10» chambre 
de la correctionnelle, l'affaire # u cerc le 
des familles. 

Plusieurs prévenus sont impl iqués 
dans l'affaire , ce sous les s ieurs : Tal 
ion, Boiss ier , Bonnet, Duverdier, Ottve, 
D u r m o n t J A . Adam et Louis Aaseiine, 
Mme Mignerot ne se présente pas . 

Le trribunal après avoir procédé à 
l'interrogatoire dès prévenus a remis a 
hui ta ine le prononcé d u jugement . 

On croit que le gouvernement prése«y 
tera à l 'Assemblée, dès sa v*t»trée> le»* • 
projet de loi constitutionnels qu'il a été 
chargé de préparer. L'eKpoee d e s m o 
tifs de ces projets fournissant aq gou
vernement une occaerontoute naturelle 
d'énoncer sa politique, on ne croit pas 

La Chambre 4 e » 4PS»rf^. dans sa 
séance de ce n a t i o , a discuté le projet 
de loi concernant 1 abolition du comité . 

Dans sa séance de a 4 t e après j n W j 
la Chambre discutera le. projet d e loi 
tendant i établir un arsenal militaire à 
Tarant*. ( . .^ r . . . . 

Perpignan, 2» avril, Sj»»r, 
D'après le Drapeau français* orgasve 

carliste» don Alphonse serait d a e n la 
province de Lerida. 

Vicn est bl<*q*# p*r une p*rU* d e s 
forces de Safcalls» Las Cabncil.laf â a -
bal l s , Augnot, Miret, Souja, Vallès ni 
Tristany seraient en rsuesura d» concen
trer en quelques newres, neuf a d i x mil le 
hommes . Le gros d e s races carlistes es t 
toujours a u x environs d e Gifone. S u 
faut an croire le Drapeau français+ iîOÛ 
hommes d u régiment Aa San-Feroando 
ont passé aux carl istes . 

Vieene, 28 avril, aasr. 
Le prince royal d e P r a s s e sa fanasse 

et son file aine sont arrivés à Vienne. I ls 
ent été reçus à la gare par l 'empereur, 
les archldubs, le prime» d e Galle* *t 1* 
prince Artnur. U* « n t é t é viv*ttient -**r 
c lamés dans tout le parcours. 

Constantine, 29 avril, soir. 
4i(M4HHÉriMÉi'«P«Mb«a«iÉp 

Les aJtahes * livrer par navires sont né-

' A tonne, on a fait hier au sou; j f c 

edss aéd» à t a A , *« . J'AA 
Uestpex» véant eehs* «ras U M * » * # 

livrable en naisse d* V*6-
Les recettes des trois nre 

EUu-tJriis vont à l*,QO0 b. 
b. la semaine dernière, et e1,'*) 

ABosai<eysssç»ÈX8ee*âé*4eB;à*si 
tans cas agîmes t à Calcutta» ainsi qa on ** 
ver» aux dépêches ineécées plus l e » * 

Nous cotons: 
Tnès-ord. Louisiane 
Low Mida. V en mer 

alto en charge 
Ordinaire Femambotrrg 
vWTsMwWTO i r l n H t t l 
MMrOé****, «a charge et en • 
Ordleai re Ti univ*tiy 
OreUeaiseCoesaedah 
OrdiUMro Bbogale , 

M ^ c m s T n » , 28 avril.— Tittut t 
Le marché reste calme et très-peu < 
ont été conclues ; les acheteurs main 
peu de besoins. Les prix sent sa** sbaagf-
méats cotables teuteMele* cours 4* là se» 
statue dernière restent friblemaa* i 

GaMJBtTà, « • avril. > - Geàem. 
mais ferme; on cote le lair Bengale, 4 

•ret pourLond 

-ftàp groupes rest&nV& ingèr, ûp. seul , 
s l u f de Tizi ' Ouaou offrira une impôr-

message 

Aux distances de 200, 300 et 4G0 pas, le 
sir a été d'une justesase véritablement sur
prenante, et le fonctionnement du méca
nisme n'a rien laissé à désirer. A 400 pas, 
90 balles sur 100 ont atteint une cible de 
six pieds de haut sur doux* de large. 

au-dessous des plus bas cours des dix an
nées précédentes. Ce fut pour l'agriculture 
une période de grande détresse. Les proprié
taires faisaient tous leurs efforts pour main
tenir le prix dea fermages ; les fermiers ne 
pouvaient les payer. 

La baisse des fermages depuis son maxi
mum pendant la guerre peut-être estimée à 
erviron 81p. c. 

4° 26 ans, de 1823 à 1848; dans cette 
péitode, on voit reparaître graduellement 
la prospérité du pays en une hausse de 10 
p. c. dans les fermages. 

5° 4 ans. de 1849 à 1852 ; il y a un 
grand abaissement de prix sur les produi ts 
agricoles par suite du rapport de la loi sur 
les céréales. Les fermages furent réduits en 
général de 10 p. c. Dans quelques cas, les 
propriétaires lurent obligés de consentir à 
une réduction de 15 à 20 p. c. : 

6" 20 ans de 1852 à 1*72. Pendant cette 
période, un développement sans exemple 
sVst produit dans le commerce et dans l'iu-
dustrie, et la consommation de tous les gen
res de produits agricoles s'est énormément 
accrue. Le blé est resté en moyenne à ses 
bas cours antérieurs à cause de la concur
rence étrangère ; mai - le prix de la viande 
s'est élevé de plus de 50 p. c. 

Le fermage des terres propres à l'élevage 
des bestiaux a monté à 33 p. c. et est 
maintenant aussi élevé que pendant la guerre 
coulre la France. 

La rentes des terres labourables a aug
menté de 10 à 20 p . c , mais ne s'est pas 
généralement élevé au maximum qu'elle 
avait atteint pendant la guerre ; cela n'est 
pas surprenant quand on songe que,pendant 
les vingt ans, de 1800 à 1820, le prix du 
blé a été 4M plus de 50 p. c plus élevé 
qu'il n'a été pendant las vingt dernières 
années. 

Les hauts prix actuels de la viande pro
viennent, sans aucun doute, de l'accroisse
ment de la population et de l'augmentation 
de la consommation des classes ouvrières, 
causes auxquelles il faut ajouter les* séche
resses de 1868 et de 1870. 

Nouvel les du soir. 

(Service particulier du Journal de 
Houbaix.) 

Paris, 30 avril, 6 h.v3ia matin. 
M. Bai>»det, d a n s une léVA»e pubké*» 

par le Siècle, remercie s e s 
leurs suffrages. Il insiste 

aue M. Thiet-s envoie t*n 
l Assoaoblée. 

Rien ne fait actuel lement présager 
une modification rairHeterielle. Tout 
annonce au contraire, que le cabinet res* 
tera, dH moins , jusqu'à 1* rentrée de 
l 'Assemblée. 

L*étal desanté. du ministre des finan
ces s'est améliore. 

WWé»».J2f "ivrilôb 
On télégraphie, de Roopsale 3tt : 
Le Pape continue à aller mieux. On 

espère qu'iLpourra célébrer ia m e s s e le 
jour rj« la féte-4*- Bain^Pierre, en pré 
sence des pèlerins français" attendu à 
Home. / . . 

Hirtr, une bombe a éclaté 9 lajporf* 
d e l à basil ique do Santa-Mariede'Prane* 
lavère. L'égl i se était pleine d e f idèles. 
La force publique est accourue. On n**. 
e u aucun malheur à déplorer. 

Lyon, 24 avril. 
Les dernières nouvel les d u Midi sont 

meil leures ; les mûriers n'ont pas souf
fert de la ge lée , mais d a n s l'Isère, le 
mal est grand . 

Madrid. 29 avril. 
I.a tranquil l ité est complète dans 

to'.ta l 'Espagne. Les bandea carlistes 
diminuent sens ib lement . 

Strasbourg, 2.9 avril, soir, 
Ensuite d'une convention qili v ient 

d'être conclue entte l'administration 
d'Alsace-Lorraine et l'administration 
badoise , les brise-glace d e Selz qui 
entravaient encore la navigation à 
vapeur sur le Rhin jusqu'à Strasbourg, 
seront prochainement supprimés . 

Berlin, 29 avril, soir. 
La Chambre des se igneurs a adopté 

sans changement la loi concernant 1-3 
pouvoir disciplinaire ecclésiastique. 

Au cours de la d iscuss ion, le prési-
du conseil de s ministres a expvimé son 
regret au sujet du langage passionné de 
l'opposition conservatrice, langage qui 
menace d'enlever à la délibération son 
caractère impartial. Il a insisté sur ce 
point qu'un vote de défiance dirigé con
tre le ministre des cultes atteindrait le 
ministère tout entier, lequel èâl sol idai
rement engagé à l'égard de tous les pro
jets . Le président du conseil d e s minis
tres a ajouté qde les projets relatifs à la 
question eccelésiastique ne^ tendaient 
qu'à assurer à l'Etat une protection né
cessaire contre les empiétements de P Ë -
gl i secathol ique , et qu'ils n'impliquaient 
en aucune façon an empêchement quel 
conque sur les droit* de l 'Église catho
l i q u e . 

Berlin, 29 avril, soir. 
Le comité central de la banque d e 

P r u s s e a reçu la nouvelle que plusieurs 
maisons de Paris ont adressé a des mai
s o n s de banque de Berlin l'intervention 
de prêter aide et concours aux maisons 
de P a n s en vue de faciliter les transac
tions sur l e s effets dest inés à l'acquitte
ment d e la contribution d e guerre 
française. 

Le comité de la banque de Prusse a 
décidé é'èxclure de l 'escompte non 
seulement l e s effets dont il s'agit, mais 
auBfi rnn effets émanxnt des autres mai-

ce 
tança réelle 

H l « r , le barr-
offert aux atoca 
dîner auquel 
civil e t les 

î l i f iWl- ïCn" 

falicitant la prononciation e l l a maliseas 
ne néceâsiuni Sttèime eXttàfiion de rac,-r-. 
et se pfisàrA sabsnactmè deéWu*. 

è * « « M U . i l . " H * 

K'SâânassatfaBK ««na-f* WMIERS 
détention, e s t *nogt-o*Ua nuit è - l ' â g e d e 
« 2 ans . L'autoWté mrrttaire a refusé d e 
permettre le transfert de sOtt feorpS en 
Kabyli», jMir crainte d* manifes tat ions 
fatiatiqtrés. 

Une foule considérable assistait aux 
fanéraittes. 

Un groupe appartenant â ta confrérie 
offre mille louis du matelas maculé s u r 
lequel Haddaii reposait pendant les 
débats . 

Les débats Au groupe Insurreetionnet 
du cercle d e Djidjelli avàrrcferit rkphie-
ment 

0RNTS et D n * T t t m f , s t * t * é è * W M « * . . 
«IKK » l M r a * K ' SdA 

SpéciaHM pMF^a cntlWIMMUft'•WWBI^ 
malades par ia matiecation. 

H A L L E R - A D L E R 
66, »n** d"Angleterre, à IALTJR 

M furent invités tê «s*t |uel 

^viM'é^.V^-'" 
p e u x mille h»*Érr»es ÎWit été ebvoyès 

pour protéger te» travaux préparatoires 
du chemin dp fer Paci i iqoe-Nerd. 

Une inderanité d* 13 .000 doltêrs a 
été «icorsté, l en vertu, d « traité f r w » » * 
Amérreein pbur le* aawiMe rrjrarnhands 
prnj>sicna_3uji aura ient été nstenias pau-
JaBlsKIflTiiT'' 4i*«ll* comme Bttêpefcts 
de. contrebande: ' 

Sôrrento, » Irvrit, soir. 
Aujourd'hui, a l'occasion d e , la fête 

aftoiversalrej de lé naissance dh cïar, 
nlmpWa 

Phthisie FvWanaire 
n i de la BRQNCHITl^CHRO?fl«US A 
traitement nouveau, i-^ ftroclfure da.^îlk 

pages. O"*' E4ïUon par le docteur «luvwa. 
BOT»R. — 1 fr.50Ï>E*.AHAY»,libra\r», 23», 
Placé dé l'Ecple de Ittdécine. * Paris. <— 

; Dépôt à Roubais chez Ta. CAILLE, phàrwe» 
cien. «171 

i i n a i BMB—aa^sMae 

] DU 29 Av-mc 

A TERME 

prince do Monlanégro, le 
I d'Angleterre, les autorité» 
ilitatres italiennes. M. d* 
a porté un toast au m i 

rel ig ieuse ètjens 
asi istatei it i< 
ftnammîu 
civi les et 
Bariatînslù 
d'Italie. 

Falda, 29 avril, soir. 
Aujourd'hui a e u lieu l'euVêvtttre d è s 

conférences des évèques prussiens qlli 
qui ont pou* but de pToièstèr contre les 
nortvelles lofs rsn.a.ALeASA niaiière ecclé
s iast ique, d e s c o n f é r e n j o r s e n t jfçési-
déê» plrV l 'archevêque cre voTogpe. 
^mmmtmmMÊÊlÊÊÊÊÈfmsssmÊÊ9SfÊm 

wép^ehe» sèitirriyhaMiiii " 

(Dépèche de '3Jli. Kablê, BoésvfilweJd et 
C»,représentés par M. Bnlteau-DesbbnUet^.) 

Ventés 1,000 b . Marché calme, petite 
demande , disponible et , ; l ivrable s a n s 
changement . ., 

Liveinpol, 30 avril. 
(Dépêche de HM. Kablé, Bœs^riiwald et 

G", représentas par M.Belleau-De«l»ouueU.) 
Ventes 1(1,000 k . W # n * é ^ « M » " 

s u Jevrnal d* 
bai*. 
Ltvéjwrt, 19 avril. 

Veqtee 10,000 b . h d^n*~X$Wr 
filature, calme. OosaSà'B T/i©,1 _ 
7 •/..Embarquementset livraisens 1/16 plus 
bas. 

Louisiane 9 î/&i fieoegie 9-1/8, livrable 
9 1/16. Oomra 6 1/2, ttvratffc « 1/2. 
Dhollerah 6 3/16 BePKâîe U / 8 , baissa 
livrable Nev»-Ybrk intol / i . 

New-York, 2* «vril. 
Middling 19 1/2. Change sur France 

4 51 1/4. Or »»'• >/». — Low-middling à 
New-Ofleaus 111 fr. KO, à Savaunah 11» fr. 
Recettes 3 joui* 14,000 b. Expéditions pour 
l'Europe 30,00V b. Freer,mn-Clark expédié 
de New-Orléans. 

Bombay, 2s avril. 
Marché faiblissant Oojnsa et Dhollerah 

good fair R. 207 ou *0 fr.*»*, fair R. 193 
ou 76 fr. »». Broaeh marMndsupérisur R. 
240 ou 92 fr. J i 3 G f a t W c o ô i e t srjet jejk* 
voilier. . -

t , 
S 0̂ 0 1 
8fl/0 \ 
foncier 
llobiler 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Qss 
Immobilière 

54.80 58. 

m drûM/Sii 

Italien 
Espagnol 
Autriche 
Lombard 
B deFranen 
B. de Paris 

.COMPTANT 

S17.50 
875. **' 
587.50 

800.»# 

!»72»»0 

477.50 
6?.#» 

430,»» 

452. au) 
4280 

0/0 
0 1871 
0 1872 
2 

5 OVi 
5 I I 
4 1/2 
Morgan 
fille ta*» 

U71 

555.»» 
817. ^ 
877 M 
a*» . . . 
1 # » 5 « .«»^0 M i t » 
800.»» #.»» 

Aksa 

1201 25 l l»5a» 

M 
Lyon 
Midi 
-Orléans 

j f O i l é a à s à C b . 
» àRouenN. 

EN BANQUE 
Espagne InL 
Esp. Ext. 1809 
Esp. Ext. 1871 
Turc 
S0/0 Péruvien 

54.06 
8* 65 
89.85 
78. ep 

502.50 
«78.50 

274.5tt 
273.» 
275.» 

24*.»» 
280.»» 

i iV .V 
671.85 

. . . » 
413. 
«>2.80 

44B.»S 
781,8* 
4»1 .2 i 
4275 »» 

s.es 
«. ko 

t . » 

m 

5.»» es. SI 

2.50 

»«»* 
»,»t , ».»» 
7.50 
• 30 
S» s* 
1.25 
L 2 Ï 
s . . s 
6.25 

58.»» 
88.60 
89.9U 
78,4* »<** 

».8i 

5 . . . 

• • •a 
. » . . 
» . » » 
*r4tt 

*.H 
1. 

M l 
Or em b«rt 

a,4»t fr 
Of*(pte*» *e « • 

A v i s divcr.«*. 
ANVERS, 29avrH.— Laines : Ou a vendu 

aujourd'hui 193 balte* p f * en en1 1* de la 
P l s U . 

r L v a » v - M«rdii9 avril 187».— Coton* 
Nous avons en aujourd'hui une demande 
meilleure, spécialement pour les Oomra t>ur 
lesquels l'attention de la filature et de l'ex
portation parait se fixer d'une manière cons
tante ; ils figurent pour plus de moitié datts 
les ventes du jour. On a pris aussi des Beu-

* gale ^. 50 fr. mais relativement peu diAmé-
' irréguliers et plutôt eteoseavndp s o n ^ ^pLpréUront la mainà ses transac- , lique. Les prix sont ii 

rArTfttoAj&yjS- JlonèV. 5 - ^ 1 favwpbles aux acheteurs. 

— * i 

mattÊÊétmmaimm 
BILLBTII WWM&1 

Bourse de Parie du 29 atrtt. 
Après la g r a n d e secou»*i | e^'*,V<v »* 

Bourse est irrésolue : elle a tant iWitayé 
qu'elle se demande aujourd'hui « i «Me 
doit continuer un* réaction déjà s i forte 

INTBXNA.TIONAtSDKVOI.BURS
��MU.il

